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La MYort du, Christi

3our de calamités!1 ô remords éternels 1
Comme un vil impoteur, entre deux t,'itnlnelsi,
Suri la boanteuse croix, le& Hébreni l'étendirent,

*Et da &msg de Jésus leà flots se répandirent..

Âpeine d'lsraêl le crime est accompli,
q 'uç la foudre a grondé, la terre a tressailli.

&kvant'i'lhçnre du soir, de profondes ténèbres
CO uvrent de Josaphat les monu meuts funèbres.
Let gât-diens du supplie, alors saWuisd'effroi,
r'ropamnt le Messie et confessent la foi,

":t4 soudsip abjurant leur-fureur insensée,
'Adorent a genoux la croix qu'ils ont'dressée 1
'INat 5eémeut; chaque objet emprunte uit sentimentj

-iPur dire ;i l'univers le saint événement:
Le temple sent mouvoir sa base de porphyre,
DU dôme jusqu'au pied sonvoile se déchire;

*Les ventsimî,étueux, se croisant dans les airs,
* Pôni voler vers Sion la poudre des déserts.
Les nuages surpris s'arrêtent dans leur course 1

-Le fleuve épouvanté remonte vers sa source.
DYe leurs linceuls vieillis écartant les lambeaux,
Les msorts ressusit és sortent de leurs tombueaux;
Le soleil ao*Nri' les monotgne$ se fendent ; i
D'eux-mêmes dans l'eufer, 4es tourmento su speut-

(dent
Les démons à leur tour connaissenit la ëerreurt,

Bur soa trôse,6bvasuté, Satair, plein de furer,
Du serpent favori voit la tête écrasée,
La chaine de la mort entre ses mains brisée,
E-0 vain de ses'sujets il ieclaùie l'appui,

*Les captifàorachetés s'échhppent maelgré lui.
n 'isst taire leur ohant$ les célestes dohortes,

Du royaume éternel ouvrent déjà les portes
Yers les cieux attentifs un cri s'est élevýé

A.VÊRITÊ DU CATHOLICISME
PROUiVÉE PAR LES

COMMUNAUTÉS R£LIGIEUSES.

* (Suite,)

Les hôpitau.K, VOilà encore iua des grands'

bienfiits du Cat.hol'cisMe, et io"est là que.
se' montrie davantage son excellence. A
qui e» grfet confierions-nonis le soin ide
flôs hôpitauixý, Si 'nous n'aviotis pas nos
Sfu'eus Hosiptaliéres 1 A des mnercenaires4
sans doulte. Mais aés i- ercensiires, tout fAku

était bien payé," renContreraielit4lis, nos
vues'? ýNe 'les estn-os jamaýis

vuws dami, iVesiie e 'ens b
tiôns, nous -ne ýÂdin point dwaf=

difficile à id. -Ail pe Ilexst

flairés. Et oomment sontisrj tenues? Quiel-

Ie;y*est,a position-du malade? Il en est,
atup; cEiatSýUn is,<où le -malad.tcui t d'abord
donner, comme arrhes, doure dtiars,
et ensuite trois dolars par semai-
le; et s'il %e trouve à manquer d'at-
geft: fUûî-il à l'extrémitè, il est immédia-
temnent tnis à la porte. Du moinq devrait-
il être traité avec égard, eu en' iaison du
pix qu'il donne. Nullement. Vous voyez
Uri homme pnsset une oit deux fois par
jour et déposer des aliments près- d-ni m-
4ade,'saÙs s'"inquiéter le mntinti du mrnonde
s'il pon a les prendre. A cetâêe boneft
tous~ ses SOlnS. "-Peint ces 'cdnsoblàtions
si douce@ à l'affigé, C t i apnbles' -d'allé-
ger ses î,einesi. Le ddeur d<igreùai
dé eat emtkAM> ,oëk4'üïi ipsensible que
P'argé WiIri.Peu liîlimporte que
son frê re bo it*&diis la peine et le malhetir,
il est, luii, eri bornne santé, il w de 1'argtnt;
tout va bien.

l'entrée est gratuite. Il est vrai qu'iueal h !à-etqe- oyetx-jl

tde ces hôpitaux; l'Etat peut bien fournir
de l'argent, mais il ne petit donnAr la ra-
riti. *Pour- le prouver, je me contenterai
de rapporter c.jiie mre. racontait, cea jonurs
dernier, :un mti dignede fi.,- Jele-lais-
serai peller.

"Un matin?,iu prêtre français qui des-
servait' une petiteê chapelle rê de l-
tel où j'étais, me fit dire qu'il y avait deu-x
Caodiens-français à l'hôpital: "J'espère,
faiait-il a3onter, que Vous irez les voir,
vu que0 ce sont Vos Com patriotes. elIl m'in-
formait de plns que les étrangers étaient
ttdmit de deux 'heuires à quatre. A deux,
heures précises, nous étions rPendus, un
a ri et moi, à la porte de l'hÔpital, tontjoy-
eux dans la penhsée de soulager et.de con-
soler deux de nos frères. Nous trouvons
un 'homine iqe m nou pposons étré lt- gar-
dien.-Vonsietirest-ce ici l'lrôpital?-Ouli.,
-'-ouvons-nous entrer 1--Non.-A quelle
heure donc est-on admis--De trois heu-
res à cinq.

Fôrce nouts ft de yetotirer ".T nos pris,
car, l'air de notre hommein, il était facile
de voir qtte toute insiance eût été intilte.

'Nous retournons à troisharsSo-
ceý leès frÉan çai.,%(fr ench men), ,quà Vors
voulez- ~ if t-Oui. Et il mnué coýnduit

vers un pauvre Canadien, étendu si'1r son
lit dans un état de-souffrances indicibles.
Vous peindre lu joie (le ce malheuireux eni
nous výoyant, est chose imprissib1e. "6Mon

Dieu ! s'écriait-il, qui'il est doux (le rendon-.
trer une figute aiiiie " Il pleurait et riait
en mênme temps : il était dans l'extase du
bonheuir. Nous ne le connaissions pour-
tant par, mais -les Catholiquuts ne sont-ils
pM toits des frétes, appelés à pa rtager en-
bemrble une même patrie, le cit'l ?-Je. vout-
drais avoir des siéges à vous offrir, nious
dit-il, muis je nWui quie ceci:' et -en m ême
temFS il nous nmontrait tnué chaise à dossier
brisé, sur luquielle était un vase mlrpe
Irempli d'eaut. C'était ùe qu'onu li donnait
à boite.
-Comment êies-vrois soigné, ici ?-Fort

mal. Ah! eçj'étais'daPs 1in de nos h.ôpi-
ta ux 'de Québecl On nous tient dans un e
rnaleropreté effioyable. Et, quelle nour-
ritule ! On trtus.dcrnne tous les jours uni
Morceau de bobuf botiflli: encore, Si nous
en avibus assez, mais nous moutrons de
faim.-Au nxoir.s vous rpermet-oî les se-
cours de la Rteligion i-Ouii, quanid on n'O
fepas la porte aut prêtre....

Depuis quelque' temps j'en.tendais des
géinissements préscde nous. -Je m e re-
tourne. et j'aperçois un mnalheureux assis,
les'jarnhes envel oppéea dans ses couve rtu-
res. C'était un homme, d'uine statiure co-
los,-sale. Il se tordait de douleur: sa figure
était gcnuflée, sa bouche écumante, ses
yeux rouges de sang.-Qit'a donc cet
homme, nous empressons-nouis le deman-
der ?-Ah! il souiffre horjilemt. IlIa
eu les eu%jambes broyées suir l, chemin-
de-fer, et les médecins ont été forcips d(e
liii en ampuiter une pour liii conserver
la ý:iP. Cependant croiriez-voux que, muai-
gré ses s,-niuffîanceP, il se fait battre toutes
les nuits?1 C'est une femime qui ienu-, veille;
elle est toujours ivre, et, comme elle f1i
veut pas qu'il se plaigne,elle le bat pourý
l'en empé"her' ! 1

Nous avions le coeur navré.
J'avais remnarqué, à quelques pas de

nons, un tout jeune homme, qui be souile-
vai t de temps en temps sur son lit et sem-
blait nous appeler du regard. Je ne sais
ce qui m'attirait vers lui. Il avait l'air si
intelligent !-Je ne me trompe pas, ce.


